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STRASBOURG  Zénith

Obispo symphonique

COMME D’AUTRES avant lui, 
Pascal Obispo s’essaie à la ver-
sion symphonique dans une
tournée de 35 dates qui s’achè-
vera le 17 décembre. L’auteur de
Lucie était hier soir au Zénith 
de Strasbourg devant près de 
3 500 fans.
Après Julien Clerc, Bruel, M Po-
kora ou Calogero, voici Pascal 

Obispo en version symphoni-
que entouré de l’orchestre 
MBOrchestra de Jean-Claude 
Petit. Ce dernier signait déjà les
arrangements du dernier opus 
du chanteur « Billet de fem-
me », sorti en février dernier et 
inspiré des poèmes de Marceli-
ne Desbordes-Valmore. Un
choix que le chanteur explique 

dès son entrée en scène. Dans 
les rangs, les inconditionnels 
d’Obispo, majoritairement des 
femmes, jubilent. Pour eux, le 
chanteur a endossé un costume
violet améthyste avec chemise 
noire. Look de dandy qui lui 
sied bien, il affiche une grande 
forme et beaucoup d’humour. 
En setlist, ses plus grands tubes

– Mourir demain ou Millésime – 
revisités en version symphoni-
que par les soins du chef d’or-
chestre Nicolas Guiraud, puis 
des titres de « Billet de femme ».
Le show joue la carte de l’élé-
gance. Comme à son habitude, 
Obispo chante l’amour et son 
public le lui rend bien. R

IULIANA SALZANI-CANTOR

Pascal Obispo en costume violet et chemise noire devant près de 3 500 fans, hier soir au Zénith.  PHOTO DNA – JEAN-CHRISTOPHE DORN

MULHOUSE  Harry Potter débarque

Lorsque la magie opère, 
place de la Réunion

LA « POTTERMANIA » s’est abat-
tue hier soir place de la Réu-
nion à Mulhouse (la pluie 
d’ailleurs aussi) à l’occasion de 
la sortie officielle du huitième 
opus de la saga d’Harry Potter. 
À cette occasion, la magie a 
opéré. Le temple Saint-Etienne 
s’est transformé en une école… 
mais pas n’importe laquelle, 
une école de magie Poudlard. 
Au programme, quelques gri-
moires à découvrir et des tours 
de magie et de sorcellerie à ap-
prendre par cœur.
Les plus courageux, ceux qui 
n’avaient pas peur d’affronter 
les démons de la nuit et de la 
pluie, se sont initiés au quid-
ditch pour moldus (comprenez 
ceux qui n’ont pas de pouvoirs 
magiques).
Une initiative que l’on doit à la 
librairie Bisey qui n’a pas hési-
té à solliciter l’équipe de Dijon 
des Golden Owis, membre de la 
fédération du quidditch fran-
çais. R Le temple Saint-Etienne s’est transformé en une école de magie. PHOTO CATHY KOHLER

BERGHOLTZ En mission dans la station Concordia
Une année en Antarctique

C’est à la suite d’un appel à 
candidatures de l’institut 
Paul-Émile Victor que Nicole 
Hueber a eu le privilège d’être 
retenue, après une batterie de 
tests physiques et psychiques, 
pour effectuer une mission de 
glaciologie. En novembre 
dernier, cette étudiante en 
licence de géophysique appli-
quée s’est envolée pour le bout 
du monde. Après avoir pris 
quatre avions, via Singapour 
et la Nouvelle-Zélande, elle est 
arrivée à la station Concordia, 
l’une des plus isolées du con-
tinent puisque située à 
1 000 m des côtes et à 3 233 m 
d’altitude. L’une des plus 
froides aussi : les températu-
res les plus basses ont été 
enregistrées à -82 °C. En été, il 
ne fait « que » de -15 à -25C. 
Pendant l’hiver austral, Nicole 
cohabite avec quatre autres 
Français, cinq Italiens, un 
Belge et un Néerlandais. Des 
scientifiques mais aussi des 
informaticiens, des techni-
ciens et un cuisinier. La jeune 
femme est chargée d’effectuer 
des prélèvements de neige et 
d’air, des échantillons qui sont
ensuite envoyés en France 
afin de prédire l’évolution du 
climat, celle du trou dans la 
couche d’ozone… Une mission 
difficile, en raison du froid 
bien sûr (dix kilos de vête-
ments et chaussures à enfiler 
avant de sortir !) mais aussi de 
l’isolement, ce qui exige un 
moral d’acier. Pour parer aux 
coups durs un médecin est 

présent sur place, mais aucu-
ne évacuation sanitaire n’est 
possible en hiver avant quatre 
jours au minimum. « Mieux 
vaut être en bonne santé 
avant de partir », sourit cette 
grande sportive. Elle a 
d’ailleurs été formée à assister 
le médecin au bloc opératoire, 
au cas où… Côté ravitaille-
ment, trois convois terrestres 
rallient chaque année la base 
Concordia, et un avion amène 
des produits frais en été. Pas 
besoin de réfrigérateur, et il 
faut souvent réchauffer le 
congélateur pour parvenir à 
une température de -20 de-
grés… L’eau potable est consti-
tuée de neige traitée. Les 
« hivernants » disposent sur 
place de quelques loisirs, une 
salle de sport, une salle de 
vidéo, et l’indispensable con-
nexion par satellite avec la 
civilisation.

Du haut de ses 23 ans, la 
jeune scientifique Nicole 
Hueber, originaire de Ber-
gholtz, vit une expérience 
unique dans la station fran-
co-italienne Concordia.

Nicole Hueber est chargée 
d’effectuer des prélèvements 
de neige et d’air. DROITS RESERVES 
IPEV-PNRA

WISSEMBOURG
Débattre et échanger pour mieux 
lutter contre les discours de haine

Savoir décrypter les images, 
prendre conscience qu’une légen-
de peut changer son sens, appren-
dre à échanger des idées en écou-
tant les autres, à vivre ensemble 
sans craindre la différence : les 
élèves du lycée Stanislas à Wis-
sembourg ont profité de l’exposi-
tion ludique et interactive « Sa-
voir, comprendre, agir pour dire 
non à la haine ». Imaginée par le 
Relais citoyens Nord-Est de la 
fédération des maisons des jeu-
nes et de la culture (FDMJC) 
d’Alsace, elle est née du constat 
que « les discours de haine 
étaient de plus en plus banals, de 
plus en plus libres », comme 

l’explique Jean-Michel Zottner, 
coordinateur et animateur de la 
FDMJC. Au fil de différents ate-
liers, l’exposition suscite débats 
et discussions. Les sujets abordés 
peuvent être clivants, comme le 
droit de vote des étrangers, le 
port de signes religieux ou 
l’euthanasie. Mais loin de vouloir 
donner des leçons, les animateurs 
poussent les élèves à argumenter, 
à réfléchir par eux-mêmes et à 
accepter les avis divergents.
« La musique classique est écou-
tée par des intellos, le reggae par 
des drogués » : un des ateliers 
vise également à rompre avec les 
stéréotypes et idées reçues.

Les lycéens ont profité de plusieurs ateliers ludiques et 
interactifs leur permettant de s’exprimer librement.  PHOTO DNA


